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UN CENTRE AMBULANT DE RADIOLOGIE 
SUR LE RESEAU DU NORD 

Le train sanitaire récemment créé par la Compagnie 
du Chemin de fer était de passage hier à Valenciennes 

Les questions f k H t t u sociale ont partout 
lait de grand* progrès et partout, qu'il s'agisse 
nés administrations d'Kiat ou des œuvres pri­
vées les étions des dirigeants sont concen­
trés vers un but : lutter contre les /Maux 
soctanx qui privent chaque jour le pays d'une 
grande partie de set forces vitales. 

Nous aimons faire connaître les efforts 
accomplis par chacun et nous cherchons,, cha-
nue fols que nous le pouvons, a encourager les 
institutions ijin sont crêtes dans le but de 
lutter contre la mortalité ou les maladies. 

d«> laCompagnle du Nord était occupée à éta­
blir Jes fiches de chaque consultant, deux 
cabines de déshabillage, suivies du cabinet 
d'examen du docteur et d'une salle de radio­
logie moderne communiquant, par une trappe 
avec le studio cù dont tirés et développés les 
films el le laboratoire, on sont faites les 
analyses. 

1-e 2* wagon, aménagé do façon tout a fait 
différente., constitue, lui, les appartements du 
personnel et comprend : des chambres, une 
sal'.e a manger, une cuisine, des lavabos, etc. . 

LE TKATN. SAMTAIBK ET SON AGE.NGBm.Ny. 
i -s. <t«ox wagons du centre ambulant. dV radiologie.' hier' en ; akre ,<!•' Valenciennes m tut T 

— KN BAS : à ••uch* • Une rhambr» ils repos du pprsounM 
iifdouu radiologiste des hôpitaux de Paris, ma mvHvrint 

»r**»lt»'i M. Té Oorierfr • niwrhnrrR. 
appareil» pundant inie consultation. 

- Là M* ne vaut vtaiment d'être vécue que 
i ramlle est consacrée aime grande cause » 
il dit un philosophe. M. JAVARY. directeur 
il • la Compagne* iln Snrd, prouve. lut. ;iar 
tes efforts Incessants qu'il réalise dans son 
administration, combien il partage cette opi­

um et I 'nu re qu'il vient d'Inaugurer en 
criant le. • Tiain Sanitaire du Sord » desti-
ne au personnel atni-i qu'aux familles des 
agents <l't reseau montre jusqu'à quel degré 

<! poussé» l'action salutaire de la Compa 
,nie. 

Le train sanitaire 
Sous avons, maintes fois, décrit la beauté 

I.I spectacle >in>> présentant les cités-Jardins 
• H . a la campagne a proximité des agglomé­
rations, abritant les agents rheminots el leurs 

un.lies, logeai prés 3e 4IM)IJ habitante dans 
.les . villas » coquette», modernes et saines. 
Cette usuvre, qui constltM un rentre variable 
de collaboration et d'activité sociale en même 
temps qu'un exemple rationnel cl'hygténe, de 
prévu) ince et de prophylaxie cintre les ma-

i i - » ut d'être complétée, grâce aux 
: forts il.. M. JAVARY, directeur de la Com­

pagnie au Nord, par l'organisation d'un nou-
>• m i ••utr. . ambulant, de consultations et 
I examens, pouvant se déplacer sur tout le 
resta i. 

Pu équipage rndminglqne a ainsi été cons-
'iine dans lent wagons à couloirs, spéciale-
nieni «m. nages à cet effet et dotés d'appa­
reils ultra moderne, simples et puissants, per­
mettant la radioscopie et la. radiographie de 
loutea les partlai du corpa.de tons les organes. 

Le premier wagon que nous avons eu le 
plaisir Se Visiter lner en gare de l'afenciaMMS 
au cours d'une séance dirigée par M. lenfce-
teur HIII8CHUERG, niéilerin radiologiste -"es 
hôpitaux .te Caris, comprend une salle 
d'attente, dans laquelle une dizaine a- che-
rainois un femmes de cheminots, venaient 
d'être introduits, une salle d'Inscription oh 
une charmante infirmière d'hygiène sociale 

Naturellement,'comme le courant électrique 
est indispensable pour le fonctionnement de 
l'appareil dei.radiologie, on a prévue la prise 
de celui-ci,sur les Installations élecirlques lies 
garesoû je train s'arrêtera. 

Le but de l'œuvre 
Le but de cette organisation nouvelle ? II 

est extrêmement simple et le personnel en reti­
rera les plus grands profits. 

Quelques jours avant l'arrivée du « train 
sanitaire • dans un centre du réseau, les che­
minots de ce centre sont prévenus par un avis 
affiche en lionne place. Les agents malades, 
ceux dont un membre de la famille est souf­
frant, sont ainsi invites a se faire visiter. Ils 
s'Inscrivent au service médical de leur gare 
ou du dépôt et au jour indiqué, les consul­
tants sont présentés A M. le docteur Hirsch-
berg qui, après un examen minutieux.... et 
gratuit, les renseignera sur leur état. Il ne 
iestera*plus, au malade, qu'A suivre le trai­
tement qu'ordonnera le médecin traitant. 

Ce train sanitaire qui était hier en gare 
(11» Valenciennes, est en service sur le réseau 
depuis un mois environ. Après PARIS, c'est 
A IHHSON, qu'eurent lieu les premiers exa­
mens; puis, a JK.l'MONT. MAlJllKUCF., AUL-
NOY. M. docteur llirschherg poursuivit ses 
visites radlologlques. lie VALENCIENNES, le 
Irai sera vraisemblablement dirigé sur SO-
MA1N. 

« Prévenir et guérir • sont les buts de cette 
Institution moderne, u.ntnue dans, les che­
mins de fer français, cari non seulement ce 
irain sanitaire ésl agencé pour examiner les 
malades au point île vue -adlologique; Il l'est 
encore pour'permettre au docteur de faire 
des prises de sang, des analyses bactériolo­
giques, d'exumin.-r et de rechercher les frac­
tures. 

Ainsi donc, se complète l'oeuvre admirable 
d'hygiène sociale réalisée par la Compagnie 
du Nord en faveur de son personnel. * 

R. LUSSIEZ. 

LES RÉVOLUTIONNAIRES 
MAITRES, A PANAMA 

Le calme est ré'abli au Panama La revolu-
ilon a triomphé, l e président a démissionné 
après avoir nommé deux des chefs révolu­
tionnaires: MM. Harmodio Arias et Francisco 
Arias, ministres de l'Intérieur et des affaires 
Hran gères 

La '-sur suprême a annulé les dernières 
élections pour la vice-présidence. 

kl Rn-.inrdo Alfaro. aetuellement ministre 
\ Washington, sera probablement appelé a la 
présidence de la République perce qu'il éttit 
vice-président avant les dernières élections 
qui ont été Hnnulees Aucun acte de vengeance 
n'a clé exercé Le président Arosemena a été 
ternis en liberté après sa démission. 

On annonce que M. Alfredo, ministre de 
Panama A Washington, a aocepté de répondre 
à lapnel de son pays, car H se trouve en 
complet accord avec les vues et les buts du 
mouvement aotoel. 

D'autre part, on mande de Panama à l'Asso-
claterl Press qui M Harmodio Arias, chef du 
mouvement révolutionnaire, a prêté serment 
tomme président temporaire de la République 
en attendant le retour de M. Alfaro. 

DÉMISSION DU PRÉSIDENT 
DU GUATEMALA 

La général Gascon qui. pour raisons la 
sanié. va -s embarquer pour la Havane, a 
démissionna de I» présidence du Guatemala. 
Conformé*»»! » la t.onstrtutfon. le général 
Oreliana, président ftu gouvernement provi­
soire, a appelé au pouvoir M. José-Marin Rey 
nanbrade, élu mercredi oar l'assemblée natio­
nal*. 

DOUZE FORÇATS 
SE SONT ÉVADÉS DU BAGNE 

UN AUTOMOBILISTE SE FRACASSA 
LA TETE CONTRE UN ARBRE 

M. H. Trupin, 20 ans. passait en automobile 
avec des amis au carrefour Beltevue, près 
Dault (Somme), quand entendant un bruit 
anormal dans son moteur. Il ouvrit la por 
tière et se pencha au dehors, mais si malen­
contreusement qu'il se fracassa la tête contre 
un attire. La voiture, sans conducteur, alla 
buter contre un talus, mats les -autres voya­
geurs n'ont pas été blessés. 

TERRIBLES INCIDENTS DE GREVE 
EN RHÉNANIE 

On télégraphie de Mœrs iRhenanle) que da 
vlelents incidents se sont produits devant l'en­
trée d'un* mine dont la plupart des mineurs 
aoat en grève. Des coup» de feu ont été tir** 
I A polie* a riposté. Un homme a été tué et 
plusieurs ont été blessés. 

D'autre part d'après une dépécha datée de 
Berlin annonçant qu'une grève a éclate dans 
un grand nombre de mines du bassin de la 
Sarr* est dénuée <J« fondement. 

LE MARECHAL JflFFHE S'EST ËTEIIT 
hier matin, après «ne agonie île huit jours 

n*r*n+**'n****'n<nAi%*%i%*%A+j%*%v%AA *+***++A*^+%%*i*nisi+AW%*i%A+**%* 

Le corps du vainqueur de la Marne sera conduit ce soir dans la chapde de 
l'École Militaire où il sera exposé lundi et mardi. Des funérailles nationales lui 
seront faites mercredi à neuf heures. L'inhumation aura lieu à Louveriennes. 

M. Louis Barthou. ministre de ta Guerre, 
adresse à l'armée l'ordre du jour général 
suivant : -

Le ministre d * la Guerre perla à la connais­
sance de l'armée le deuil qui vient d * la frap­
per. Le maréchal de France Joffr* est mort a 
Paris I * 3 lanvier 1931. 

Le maréchal Joffr* a sauvé la Frano* sur la 
Marne. I l a br is* tous lès efforts de l 'ennemi, 
ta f*ree d'Ame, ion Indomptable énergie, ses 
services continus ont rendu possible la vic­
toire f ina l * . 

Le ministre de la Guerre prescrit que cette, 
mort sera communiquée aux troupes par la 
vole de l'ordre. 

Les dernier» moments 
du maréchal 

i 'est un peu après S h. 30 que les portes 
do la cliniquo de la rue Oudinot furent ou­
vertes. 

Vers 5 h. .5 le capitaine do Solnt-Sornln 
vient annoncer qu'il n'y aura peut-être pas 
de communiqué dans la mâtiné*. A S heures 
le général Issaly arrive a, la clinique. Il en 
ressort une dfmii-heuro après. Interrogé, il 
déclare : « Toujours rien. Le maréchal 
s'affaiblit de plus en plus >. 

A 17 h. AU le colonel Uesinazes, attaché à 
l'Ktiit Ma|or du maréchal Joffre déclare aux 
représentants do la presse qu'il n'y aura pas 
de communiqué pour l'Instant, l'état du ma­
réchal étant particulièrement grave, l e pouls 
est d peine seiu'ble et l'on ne perçoit que 
difficilement les battements de l'artère caro­
tide, l'our l'instant il u'y a plus de rôuctlons 
musculaire*. 

Les abords i.e la clinique des Frères Saint-
Jean-de-Dieii présentent peu d'animation. On 
volt arriver successivement le général Potte-
lai et le professeur Jean-Louis Fauro. 

Los Journalistes attendent anxieusement 
les dernières nouvelles. 

Vers a h. 45 on aperçoit le -colonel Oesmn-
zes un papier 4 la main. Il est suivi a peu 
de distance par le général Issaly et le capi­
taine de Saint-Sornin. 

Bientôt le eapitaino sor sur la porte do la 
clinique et donno "lecture du dernier bulletin 
ainsi libellé : 

3 janvier 1931 t LE MARÉCHAL JOFFRE 
EST MORT A S H . M . 

8igné t Professeurs Lerlche et Faure ; doo-
teurj Fontaine, Boul in. • 

Mort, entouré des officiers 
de son état-major 

C'est a 7 heures nier matin que le docteur 
Kontaine. on comptant les pulsations de son 
malade, se rendit compte que In fin n'était 
plus qu'une qui stinu de minutes. 

Des coups de téléphone tout aussitôt aler­
tèrent ceux des .amillers et des amis qui 
n'étaient point la. A 7 h. 30. dans la grande 
chambre de u clinique, autour de Mme la 
maréchale Joffre, abîmée dans la douleur 
étalent réunis e gendre et la belle fille du 
maréchal, M. et Mme Lafllte. 

Tous les officiers de l'Ktat-Ma)or. ayant à 
leur têto le colonel Oesmazes. étalent pré­
sents, dehoiits dans un coin de la pièce, et 
les trois médecins qui plus habituellement 
donnaient leurs soins au maréchal Joffre : 
le professeur Lerlche. le docteur Fontaine. le 
docteur Boulin. 

A 3 h., le révérend père Bellescsur. aumo-
nie- de la clinique, appelé en toute hâte, 
s'en vint donne une dernière fols l'absolu­
tion nu maréchal. 

Il s'est nus ensuite a genoux, dans un coin 
de la pièce tt doucemont, murmura les priè­
res Mes agonisants. 

La fin s'est précipitée dès lors. Le profes­
seur Leriche toi H dans sa main un des 
poignets du maréchal. Il comptait les pulsa­
tions. Il sentit que le coeur acrélérait ses 
battements puis, tout d'un coup plus rien. 
Ce n'était pas une syncope. C'était la mort. 

L'hommage 
du Président du Conseil 

Qualque* Instants çius tard, a 8 h. M>. 
M. Théodore Stee^, président du Conseil, qui 
paraissait très affecté, arrivait polir présen­
ter ses condoléances a Mme la maréchale 
Joffre. 

Il voulut être introduit le premier dans 
la chambre mortuaire et saluer le corps de 
l'Illustre soldat. 

Le visagu du maréchal avait recouvré une 
partie de sa sérénité 

Il était tout blanc sur l'oreiller avec toute-
fols de profondes rides qui cernaient le 
visage. 

Le professeur Lerlche et le doefur Fon­
taine ont quitté la clinique a s» heures. 

Us ont fait aux lournalutcs un bref rappel 
de toute la maladie : 

• C'est le vendredi 19 décembre, a 5 h. su 
du soir que nous avons opéré le maréchal. Il 
est entré dans le coma huit Jours plus tard, 
depuis II a en des hauts et des bas avec des 
Instants de lucidité qui ne duraient Jamais 
plus de •"« n, in minutes. Il est mort ce matin 
sans • souffrance, comme une lampe qui 
s'éteint sans un soupir, sans d'autre signe 
de douleur qu'une crispation des traite ». 

Quelques Instants plus tard, le professeur 
Jean Louis Fa'ire. qui s'en allait h son tour, 
donnait la précision suivante « Le corps 
sera embaumé cet après midi par les chirur­
giens qui ont procédé a l'opération. Il sera 
ensuite transporté dans la chapelle /le l'Ecole 
militaire ». 

Celui de M. Doumergue 
Un peu après a neures, M. Uartnou, les 

veux tout embués de larmes, arrivait a son 
tour h la clinique. Puis arrivaient successi­
vement MM. Mitiot. sous-secrétaire d'£tat a 
la Guerre : Levgues. ministre-4e l'Intérieur . 
de Castellane. .-président du Conseil muntel 
pal ; le maréchal Pélaln : M. Hannoun. 
chef de cabine* de M. Doumer : la générai 
Gonraud. et enfin le président da la Républi­
que ; Mgr Macllone, ronce du Pape, est 
arrivé a 10 heures. 

M. Gaston Doumergue, dans sa visite a la 
clinique, était accompagné par le général 
i asson et par la colonel Rupled. 

Il s'est incliné longuement devant Mme la 
maréchale lofn-e. à laquelle 11 a dit quelle 
oerte venait de faire la France et de quelle 
douleur cette mort avait frappé tout le peu 
pie. Enfin spontanément, le président »'est 
penché vers Mme, Joffr» et l'a embrassée. 

Li chef de l'Etat est reparti a 10 h. 15 d* 
ta clinique 

Le maréchal Franehet d'Bspèrey. quelques 
instants oins tari, arrivait A son tour précé-

Les agresseurs du chauffeur 
lillois Joos, se sont 

constitués prisonniers 
o o-o-o-o-o-o-o o-oo-oo-o 

Ils se sont accusés d'une autre 
agression commise à Anvers 

O-0-O-O-O-O-O-O-OO-OO-O 0 

Deux individus, qui dévalisèrent un 
chaufleur de taxi an versais après l'a von 
ligoté et l'avoir abandonné sur ls route J 
Dullel et qui prirent la fuite avec l'auto­
mobile de leur victime dans la direction 
de Lille, où ils abandonnèrent la voiture 
et qui tirent le môme coup avec un 
chauffeur lillois, Louis Joos, puis, reve­
nus à Gand, essayèrent de répéter leur 
agression sur un autre chauffeur, vien­
nent de se constituer prisonniers devant 
la police de Gand. Ce sont les nommés 
Guillaume Debruyno, 18 ans, matelot et 
François Dhamers, 19 ans, ouvrier. Ils 
ont dénoncé leur complice, un nommé 
Louis Pérard, 28 ans, chauffeur, qui a 
été arrêté à Mont-Saint-Amand. Tous 
trois domiciliés à Anvers, ont tait des 
aveux complets et ont été mis à la dispo 
sition du procureur du roi. 

Manuul Frtre>) 

dant.M. Louclicuri ministro do l'Economie 
nationale, 

Des funérailles nationales 
A la suite de la mort du maréchal Joffre, 

M Steeg a1 réuni aussitôt ses collègues en 
Conseil ,1e Cabinet pour associer le Gouverne­
ment à l'hommage de la France envers le 
vainqueur de. la Maniât 

Le Gouvernement a décidé que des obsè­
ques natiinaies seraient faites au maréchal 
Jeffre dans les niéiiu's conditions que pour le 
maréchal Foch. 

T*ut«foJ*,. Mme in. maréchale Joffre. pour 
ne pas exposer les lroqpes et la population 
pansiennt aux rigueur* de la température, a 
demanda que te cercueil no soit pas exposé 
sous l'Arc de Triomphe. 

Tout en s'incllnuut devant ce désir, le' Gou­
vernement a décidé qu'au moment du trans-
Krl de l'Ecole Militaire * l'église Notre-

ime. le oerps passerait sous l'Arc d* Triom­
phe et s'arrêterait devant le Soldat inoennu. 
Lo maréchal Jotfre sera exposé dans la oha-
pelle de l'Ioole Militaire, lundi et mardi, d* 
9 heures du matin a 9 heures du soir. 

Les obsèques seront célébrées le mercredi 7, 
t II heures 

Le défilé des troupes et des anciens combat­
tants aura lieu .levant la grille des invalides. 

Un seul discours sera prononcé. M. Louis 
Barthou. ministre de lu' Cuerre, prendra la 
parole au nom.du Gouvernement et de l'Aca­
démie Française. — 

Le salut des membres 
du gouvernement 

Le général Mordacq ; M. Barrère, ambassa­
deur de France ; M. Charles Laurent, ambas­

sadeur de France ; Mgr, Maglione. sont venus 
s'inscrire *ur le registre déposé dans le vesti­
bule de la Maison des rrèr.s Saint Jean do 
Dieu. 

A.l'Issue d'une réunion qui s'est tenue a la 
présidence'du Conseil, tous les membres qui 
y avaient assisté se sont rendus a la clinique 
où Ils sont res'és environ dix minutes. 

Alors qu'ils sortaient de la clinique, arri­
vait M. Maglnot. ancien .ministre d* la 
guerre. Celui-ci. en sortant peu après, fit-la 
déclaration suivante : • Le vfsage du Maré­
chal a conservé dans la mort son e.tlme habi­
tuel. On pratique en ce moment l'opération 
de l'embaumement ». 

La levée du corps n'aura pas lieu avant do­
main, a 9 heure . 

Dans la chambre mortuaire 
La chambre on repose le'maréchal est une 

pièce du rez-de-chaussée, blanche, sans orne­
ment. Au dessus du chevet; un christ d'argent 
cloui sur une croix d'ébène; près du lit, un 
meuble de fer émaillé; à droilu une armoire 
anglaise en acajou dont l'un des panneaux esi 
un miroir, une table recouverte .l'un tapis, 
quelques chaises pour les visiteurs et c'esl 
tout La fenêtre est tendue de rideaux d'éta-
mine blanche au travers desquels en ses der­
nières heures lucides, • le, vainqueur de la 
Marne pouvait apercevoir un carré do ciel 
maussade d'hiver et les branches à demi d » 
poulllées d'un arbre du jardin. 

(LIRE LA SUITE «N QUATRIEME PAGE) 

UNE SINGULIÈRE 
ESCROQUERIE A LIH.E 

ICn novembre, un Jeudi, le Tribunal Correc­
tionnel de Lille condamnait. A trois mois 
il.' prison pour vol de cent francs un sieur 
D... demeurant à ROUBAIX. 

Sa fetnm- qui' assistait a l'audience pleu­
rait sur la déchéance de son mari qu'elle 
aimait. A coté d'elle se trouvait un de ces 
désiBuvréu qui se paient ce spectacle gratuit 
et A qui les leçons reçues dans le prétoire 
ne donnent pas une once de sagesse de plusl 

Cet homme, c'était M. Jules Mahleu, 33 ans. 
ancien comptable aux Etablissements Des 
met d» la rue Solférino et demeurant .1 
AI.I.KNNI.S I.KSMVIIAIS. 

Le prix du silence 
Il s'apitova tant sur le son de la femme qui 

sur celui du condamné et poussa sa comnn 
sérallon Jmqu'a dire a Mme l).... 

— Ne vous arfolei pus. Ce qui vous neln. 
I-' plus «'est le bruit que cetto condamnatioi 
tara a RoubaiXi Je pujs arranger ça. I 

— Ah I ce serait iinp bonne chose car si son 
son père l'apprend il lui fera un mauvai-
eotta 

— Fh bien voici, c'est très simple. Je suis 
employé au greff • (sic) Je connais tout te 
niendel le peux d'abord obtenir que la pressi 
n'en paiio pas. Vous n'avez qu'à me don ri • i 
!.• fiancs et lout sura dit. 

La dame s'exécuta. Le mari, prévenu Mfcry. 

U proposition etT'è~f'éliciin «le l'excellenn 
relation que sa femme s'était assurée. 

Pour montrer que sa notoriété n'était pa; 
un vain mot Malmu fit visiter le Palais d. 
Justice au couple 

— Voici la salle des divorces, le bureau d".-
casiers judiciaire, etc.. et ces Indications 
répondaient a des pièces qui avalent ut i 
toute autre de-litialiun. 

l'n café proche du Palais leur permit <u 
sanctionner leur accord par un triple apén: 
«• bien lassé • 

Le prix de l'impunité 
Le lendemain l'individu alla -endre visu, 

aux époux D... qui lui avaient donné hwi 
adresse Mais Us iivai-'tit oi.b.ié de lui dlr-
qu'ils habitaient riiez leurs I w.ux parents. 

Mahleu ne s'effraya pas pour si peu et II 
M lançi dans la grande proposition:1--^ 

— Je peux me débrouiller pour que M. D... 
• coupe . la peine de trois mois de prison 
Il surfira de nie donner 1.3)0 fr. J"en fais mm* • 
al faire. r V 

L" beau péie se farha l^ut rouge. ^^^ 
— Ouest ce que c'est T lioure cents frano 

I: est Impossible d'éviter Lne condamnation 
quand elle est proi roc**. Vous êtes un escroc 
et Je vous prie de sortir I 

Comme Mahleu sortait tout penaud, la be\\-
mèro lui donna dix francs. 

La combinaison »udacieuse 
Le même-Jour Mahleu r.vli Mme D... dâi 

un café et lui demanda 15 fr. pour s'occup. 
.1 • l'acte d'appel. Cett« fols e'nore la dam 
s'exécuta. 

A ce moment se place l'extraordinaire corn 
binalsun Imaginée .1 laquelle se prête M. D. 
el qui n'a existé que dans l'imagination mal 
saine de Mahleu. Il s'agit de démarches. d> 
vlstes, de conversations qui n'ont jamais eu 
lieu Bref, le délai d'appel expiré. Mahleu fui 
prie de se constituer prisonnier. Ce qu'il fil 
Il fut écroué a la Maison cellulaire di LOOS 
d'où II porta plainte contre Mahleu en extor 
slon de tonds et obéissant A la suggestion 0. 
l'escroc 11 accusa a tort et à travers pout 
expliquer sa naïveté et aussi pour se fait' 
bien voir ù la prison. 

L'arrestation 
M. E. Laculle. inspecteur et secrétaire de I* 

i' brigade mobile, chargé de l'enquête rédui 
Mi les choses a biir exacte réalité et comimi 
niqua sou rapport au parquet de Lille qui lan 
çail un mandat d'amener contre Mahleu qui-
U gendarmerie a arrêté her matin, a Allen 
nes-les Marais. 

Habilement interrogé par M. Richard, Jugi 
d'Instruction. Mabieu a avoué avoir extorque 
le, M fiancs sans posséder le moyen de rendn 
service aux époux U et que tout ce qui é 
été dit sn dehors de cela est entièrement faux. 

M. llichard ayant vérifié tous les dires a 
fait ccrouer l'escroc vantard à qui 1) • n 
cuira • d'avoir voulu être trop malin. I . 

DÉRAILLEMENT D'UN TRA"* 
EN ANGLETERRE 

* 4 morts ; 22 blessés 
L'exprès d'Edimbourg a Londres a 

raillé au Nord da la Gare de Oarlial*. L. 
looomotive et plusieurs wagons se sent r*n 
versés. Il y a 3 :.i*s et i l blessés. 

Une seconde dépêche précise que c'est n 
i.SOU mètres environ de la gare de Carliste 
que s'est produit l'accident. A cet endroit 
la ligne décrit une courbe assez prononcée 
l.a locomotive a déraillé et a dévalé lé talus 
Dans sa chute elle a entraîné 4 ou 5 wagui i-
dont les 2 premiers se sont télescopé*. Un 
•les blessés a succombé, ce qjl port* a 4 le 
nombre des morts. Le nombre des blessé--
«I île '» . 

*>*>*> i 
UNE JEUNE FILLE DE 1S ANS 

TUA SON FIANCÉ 
Félicité Papt. 15 ans, a tue d* piusiem-

vup« de revolver, h Ajaccio t.h*rl*s Taru 
OU. a ans, demeurant cour Napoléon. Celui 
i e:ait sou fiancé et venait d annoncer la rap-
.ire définitive de leurs relation* t e 
::èr# i Ht arrêtée; 
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